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Introduction : Un désir qui touche le Ciel

Au cœur de la vie chrétienne se trouve l’Eucharistie : le Corps, le Sang, l’Âme et la Divinité de
notre Seigneur Jésus-Christ, offert par amour à chaque Sainte Messe. Mais que se passe-t-il
lorsqu’une âme désire ardemment recevoir Jésus dans le Saint-Sacrement, sans pouvoir le
faire physiquement ? Est-elle privée de cette grâce ?
C’est ici qu’entre en lumière l’une des pratiques les plus belles, les plus anciennes et
pourtant souvent oubliées de la spiritualité chrétienne : la Communion spirituelle.

Dans un monde marqué par la précipitation, les restrictions, la distance physique, et parfois
l’impossibilité d’assister à la messe — en raison de maladie, de persécution, d’isolement ou
de circonstances exceptionnelles comme la pandémie — la Communion spirituelle renaît
avec force comme un pont invisible d’amour entre l’âme et son Dieu.

Qu’est-ce que la Communion spirituelle ?

La Communion spirituelle est un acte de désir profond et sincère de recevoir Jésus dans
l’Eucharistie, lorsque cela n’est pas possible sacramentellement. Elle ne remplace pas la
Communion sacramentelle, mais dispose l’âme à recevoir de nombreuses grâces, et
l’unit intimement au Christ.

Saint Thomas d’Aquin, le Docteur Angélique, enseignait que la Communion spirituelle est
une manière véritable de recevoir le Christ, même si l’Hostie consacrée n’est pas
physiquement reçue. C’est un acte d’amour qui jaillit du cœur, un cri de l’âme qui dit : «
Seigneur, je ne peux pas Te recevoir à l’autel, mais je Te désire plus que tout au monde. »

Origines et développement historique

La pratique de la Communion spirituelle a des racines très anciennes dans la vie de l’Église.
Bien qu’elle n’ait pas été institutionnalisée dans les premiers siècles comme la Communion
sacramentelle, l’idée de s’unir spirituellement au Christ est présente dès les Pères de
l’Église.

Au IVᵉ siècle, saint Ambroise encourageait déjà ceux qui ne pouvaient pas s’approcher de
l’autel à le faire avec foi et ferveur dans leur cœur. Plus tard, des saints comme saint
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Augustin parlaient d’une “communion de désir”, comprise comme l’intention sincère de
recevoir Jésus.

Mais c’est au Moyen Âge, notamment grâce à saint Thomas d’Aquin, que cette doctrine est
clarifiée. Il enseignait que tout comme il existe un baptême de désir pour ceux qui ne
peuvent recevoir le sacrement, il existe aussi une communion de désir. Cette pensée fut
ensuite reprise et promue par de grands mystiques et théologiens.

Au XVIᵉ siècle, au moment de la Réforme protestante, le Concile de Trente a réaffirmé la
Présence réelle du Christ dans l’Eucharistie et souligné l’importance du désir fervent de
s’unir à Lui. La Communion spirituelle fut alors confirmée comme une pratique pieuse et
bénéfique.

Aux siècles suivants, des saints comme sainte Thérèse d’Avila, saint Alphonse de
Liguori, saint François de Sales et le saint curé d’Ars la promurent activement. Sainte
Thérèse disait :

« Quand tu ne communies pas et que tu n’assistes pas à la messe,
tu peux faire une Communion spirituelle, qui est très bénéfique ;
dans ce type de communion, l’amour de Notre Seigneur s’imprime
puissamment dans l’âme. »

La valeur spirituelle de la Communion spirituelle

Certains pourraient se demander : « À quoi bon faire une Communion spirituelle si je ne
reçois pas réellement le Corps du Christ ? » La réponse est profondément consolante.

Même si le Christ n’est pas reçu sacramentellement, une véritable effusion de grâces
peut être donnée, en proportion de la foi, de l’amour et du désir avec lesquels l’acte est
accompli. Dieu ne se laisse jamais vaincre en générosité, et Il répond avec tendresse à
un cœur qui Le désire.

L’âme qui fait une Communion spirituelle avec humilité, ferveur et amour sincère est
transformée intérieurement, et s’unit au Christ de manière mystique mais réelle. Cet acte
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peut enflammer la charité, raviver la ferveur, renforcer la foi et porter des fruits abondants
dans la vie spirituelle.

Saint Jean-Paul II, dans son encyclique Ecclesia de Eucharistia, rappelait que « la Communion
spirituelle, si chère à la tradition de l’Église, peut et doit être encouragée ». Et le pape Benoît
XVI affirmait que cette pratique « nous aide à rester unis au Christ, même quand nous ne
pouvons pas nous approcher de l’autel ».

Quand faire une Communion spirituelle ?

La beauté de la Communion spirituelle réside dans le fait qu’elle peut être faite à tout
moment. Bien qu’elle soit particulièrement recommandée lorsqu’on assiste à la messe sans
pouvoir communier (en état de péché grave, sans avoir jeûné, avant la Première Communion,
etc.), elle peut aussi être faite plusieurs fois par jour, en tout lieu et en toute situation.

Moments propices :

Pendant l’adoration eucharistique.
En suivant une messe à la télévision ou en ligne.
En passant devant une église fermée.
En temps de maladie, de solitude ou de persécution.
Pendant les périodes de jeûne eucharistique ou de pénitence volontaire.

Comment faire une Communion spirituelle ?

Il n’y a pas de formule obligatoire. Le Catéchisme et le Magistère ne prescrivent pas de prière
unique, mais ils encouragent à faire cet acte avec foi, amour et désir sincère.

Voici quelques étapes simples :

Fais un acte de foi en la Présence réelle de Jésus dans l’Eucharistie.1.
Exprime ton amour et ton désir profond de Le recevoir.2.
Invite-Le à venir spirituellement dans ton âme.3.
Reste quelques instants en silence, adorant Sa présence en toi.4.

Une prière traditionnelle, promue par saint Alphonse de Liguori, dit :
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« Mon Jésus, je crois que Tu es réellement présent dans le Très
Saint Sacrement de l’autel.
Je T’aime plus que tout et je désire Te recevoir dans mon âme.
Ne pouvant Te recevoir sacramentellement maintenant, viens au
moins spirituellement dans mon cœur.
Comme si Tu étais déjà venu, je T’embrasse et je m’unis tout entier
à Toi.
Ne permets jamais que je sois séparé de Toi. Amen. »

La Communion spirituelle et le monde d’aujourd’hui

Dans un monde hyperconnecté, où de nombreux catholiques n’ont pas un accès régulier aux
sacrements — pour des raisons sociales, politiques, sanitaires ou même pastorales — la
Communion spirituelle devient une bouée de sauvetage, un refuge pour l’âme.

Pendant la pandémie de COVID-19, lorsque des millions de fidèles n’ont pu assister à la
messe, le pape François a fortement encouragé cette pratique, rappelant que « le Seigneur
ne nous abandonne pas » et que « l’on peut vivre une véritable communion spirituelle depuis
chez soi ».

Par ailleurs, dans un monde qui banalise souvent l’Eucharistie ou la reçoit sans préparation,
la Communion spirituelle nous apprend aussi à valoriser la Communion sacramentelle
avec plus de révérence, à la désirer, à mieux s’y préparer, et à ne jamais la recevoir par
habitude mais avec ferveur.

Plus que jamais, nous avons besoin d’âmes qui vivent eucharistiquement, qui gardent
vivant le feu de l’amour pour le Christ, même lorsqu’elles ne peuvent Le recevoir
physiquement.
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Conclusion : Un acte simple, un amour infini

La Communion spirituelle est un trésor caché de notre foi, une prière silencieuse qui peut
transformer un jour, une vie, une âme.
Elle ne nécessite ni églises ouvertes ni ornements liturgiques — seulement un cœur disposé.
Elle est l’écho du cri de l’âme qui dit :
« Seigneur, viens à moi. J’ai besoin de Toi. Je Te désire. Je T’aime. »

Peu importe à quel point tu te sens éloigné de Dieu, ni combien de fois tu es tombé : si tu
peux Le désirer, tu peux faire une Communion spirituelle. Et ce désir, offert avec
humilité et foi, peut être le début d’une transformation radicale de ta relation avec Lui.

Prière finale de Communion spirituelle

Mon Jésus,
je crois fermement que Tu es réellement présent dans le Très
Saint Sacrement de l’autel.
Je T’adore et je T’aime de tout mon cœur.
Je regrette de ne pas pouvoir Te recevoir sacramentellement
en ce moment,
mais je Te demande de venir spirituellement dans mon âme.
Je Te reçois comme si Tu étais déjà là,
je m’unis entièrement à Toi et je ne veux jamais être séparé
de Ta présence.
Garde-moi toujours uni à Ton Sacré-Cœur,
et fais de ma vie une offrande d’amour.
Amen.


